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Jos. FOUT! ER
EPICERIES Elf GENERAL i

PLOMBAÛfi

CHAUFFAGE et
TOITÙItES

Coin de* rin CanMrUWI et CUHlM-

Conitamment en magasin lee épiceries, 
thés et rafée d* toutes sortes » des prix rel- 
aonoaMea. Venant d'ouvrir ce nouveau 
poste de commerce le aou»s gné 
I encouragement du p:. teliç.

F. 0. JOHNSON 4 CIS
de cbauf-" Iugénieureet poaenrsd apoare ls '

Cage, de tuyau* en fer en plomb et 
en cuivre.

ChaotepleuM en cuivre, Valves, Inspira­
teur» et Bouilloires.

Wrenches, Asbeston, Caoutchouc, net- 
yeurs de tubes nat onal.
Feutre pour recevoir les tuyaux à vapeur : 
les bouilloires.
Lieux d’a sen ce, Eviers et bains, etc 
Couverture en “ Canada Plate " e 

galvanisé*.
|6F*Agents pour engins de PEASE com 

binés à air chaud.

compte sur

AVIS SPECIAL
—* Ayant démena*# dans an

ssaiwawaRr
■^11 dre mon assortiment de

M o nu men ta Mae 
^1' breeteraaltaaa 
jR prix eeeleeto.

i

658, RUE SUSSEX, 6Ô8 [afin d’épargner les frais de 
lirausiK>rt. Le# personne* 
qui désirent des monu­
ments trouveront ayante- 
igeu* de venir me faire 
une visite.

En face île larve George.

] | Atelier de Marble el tinuill de la i'IM

K. SHOWN, Prop. 26 rue YorkGEORGE COX
CHS. DESJARD NS,LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

CLICHEUft el MBDAILLEUR
Hi RLE METCALFE

AOENT D’ASSUBANOK 1T CoüRTIKH

Hotel RUSSELL, No 26 roe SPARKS
— OTTAWA —

rit-'pivsH' t ! la CITIZEN, départent nt du 
Feu, la V ie ot des Accidents : anasi agent 

pour piusi urn Gt mp igmes Anglaises 
de première c asse.

Capiniix réuni*: #10,000,©DO

OTTAW a, Ontario

LAURENT DUHAMEL
HT AL II —MARCHS IIV.

Aswirtiment complet des m «Heures vian- 
Ich du marché d'Ottawa. En 
lélail : mo

.«aTh

gros et en Marchand de Boy ux à ii cendies et 
etc C< mme ( loutes es, èc. B de marchandises en caout- 

un devoir ! chouc com na d< es reçoivent u,.e a tention
)Uton, porc, saucisses, ei 
«é. M. Duhamel su feraK ir i les pratiques qui voudront ' immédiate, 

de U«ur hienveill ,nl < a'ro- pgff- M. Desjardins donne, une attention 
1 12 87-88 toute spèciale aux affaires d'assurance.

Solution d’Antipyrine
TROUETTEcle

CONTRE

Ifth/rai lien. Iftiu.r <!<• Tête, Névralgies 
Coliques, isthme. Tm/ilii/sème. iioutte 

H h nnmtisme, Seiotique et DOULEURS en général.
A,oir t Bin à't ■/' AXTIFIH IA K ti. THOrETTK

Vent, en Oro; à Paris, B. MARIER, Pharm»», 264, boulJ Voltaire
Dcimitalrc à Ottaira : D' F. X. VALADE.

Ed MORIN A C*. A Montréal : LAVIOLETTE A NELSON
,KS l’IUNCIPALKS VHAHMACIBS

A Québec : D'
HT DANS TOCTHS I

b UNIMENT GENEAU
30 ANS DH SUCCÈS Q

£ & ssdss
éleveur» , esstraîneur», 8re

Guérison rapide et sûre des Boiterie», Fou-^ 
lure», Ecart», Molette», iemmigon», Ellgor-Q 
gumenls des jambes, Suros, Eparvius, etc. Révulsif T 
cl Résolutif infaillible et sans rival dans les Avi-Q

. __ — glne», Catarrhe», Bronchite», Inflammations
n Câ-i des Poumons, du Foie, des Intestins, Fleuréoie», Hydrophiles, Keten- 
T 03 lions d’Urine, Htivves typhoïdes, etc.
Q -O Pansemout à la main, eu 3 et t inimités, saus couper le poil.
A S3 Dépôts : Paris. MESTIVIER A C'«, 275, rue Saint-Honoré A
ÿ -j=S gONTRÊAL : LAVIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC ED. MORIN A Cl». ? 
0^ tt-HYACIMTHE, OTTAWA, KT PRINCIPALES PHARMACIHS DU CANADA. fi

■.il'

36< •
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intéressante découverte Bmsi
PARFUMS ESS.ORIZi SOLIDIFIES

PRÉSENTES SOUS FORME DE CRAÎMS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Xk IiEQUANDy Fournisseur de la COUT &# BttSSil
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Sa vendent dent toutes lea principles Parfumeries, Ph°‘“ et Drogueries du Monde.
ENVOI FRANCO DE PARIS DU CATALOOU1 ILLUSTRA

Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L LEGRAND
807, rue St-Honoré, à PARIS

row ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈWE-ORIM 
ORIZA-VELOU1É*ORIZA-TOHICA*ORIZILIHE*SWOIH)RIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2” Â leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour rirre «wr leur reputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

UlïtlltTâlUS m»OIT$ » ïilDMTêWl toute Hl lâlSMS HWRABIU H MnietWtetOWflUEWI 
JBQnvoi franoo de I»atria du (Jatalogue lilUMtre

ITEUERS nPOGRâPHIOÜES BEAUDET A DESJARDINS
coin DBS RUES BAT et FLORENCE. OTTAWA

------------  MANUFACTURIERS DB ------------

Cadres\d'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plan 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Les me.lleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

Bois \ à

“T fl
Communication téléph niques.Ouvrage de première Classe garanti.

BUREAU A L A VI LL R :

uu RUSSELL HOUSENo. 20 RUE SPARKS,

VB;\TK POUR C« DR DË1WNT.

JOURNAL

HARRIS & CAMPBELLOUOTIDIEN-ET HEBDOMADAIRE

• Manufacturiers et Importateurs de Meubles
"Appellent l'attention’de leur, nombreux'clieuls elle public en général"sur la

Grande Vente pour cause de Déménagement.BUREAUX

<tul Mura* lieu avant qu*llM]traiiHporleul leur entrepôt anj 

COIN DEH HUE# O’CONNOR ET OIJEEN
411, 416 BUE SUSSEX,

LE 1er NOVEMBRE.
ATELIERS Le plus Beau et le plus Vaste Entrepot de Meublas

Z/e. RUE HT PATRICE Est mainteiiaiil vendu a une

OTTAWA. REELLE REDUCTION DE lû POUR CENT
(Ariront comptant.)

Far cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.On exécute à ce bureau
LES MEILLEURS ARTICLES. LIS PLUS BIS P8IX. SATISFACTION A TOUSTOI TES SOUTHS

/ D’IMPRESSION S Tous sont invités 4 venir nous voir el seront l-;g bienvenus

TELLES QUE :

HARRIS <& CAMPBELL,

!RUE O’CONNOR (cres la Rue Sparks.)

8UNCS POUR AVOCATS.

Uéclarationaÿur billet,

Demandes de plaidoyer, 

Gomparullous, 
Hubpœnas, 

Aflldavils,

A A/IG! f 1,0 Meilleur endroit i\ Otlaw 
M V ’ acheter des Patins et autres «r

" fait de quincailleries t ferronneries

BIRKETT. 116 Bû«
S PATINS ’

Ohf z THOS. e Rideauühpositioua.

Fist,

ln;criptlota’
P.8.—i.UOO paires de Patina de tons orlx et de toutes 

voyet par
s les grandeur'; 
vous-mêmes.

1,000 Cloehetteg pourSIeigh.

Ht».. *lo..>c

HÂMFACTLRk DE Vol TURKS
BOYALE

S. LEVEILLE
Catalogues,

Listes de prix, 

Programmes, 

Circulaires, 

Affiches,
PROPRIETAIRE.

Nous dé-irons Inioimer le public que nous avons fait l’acqulait on du poste d’affaires de 
8 D. THOMPSON, dan* la branche de Carrosserie, plus spécialement Vo tures Légères, 
Sulkeys, etc. Eiant arrivant de Chicago et des autres villes américaines nous avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, nous sommes eu mesure de garantir ent ère satis­
faction. Nos ouvrisis sont tous des plvs habiles et travaillant sous notre direction ; lc- 
matér'aux employés /ont a ,tsl les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prit très bat 

Attention spéciale et prompte à toutes commando, tel est ,e t-y.tèroe que noue mtttoa. 
en pratique dans toutes Ici bra-.ches de rèpations.

Placards,

Lettres ftinéraliM;

L* TOUT

66 RUE DALV - • 19 ET 21 RUE STEWAR1SUR BON papier;
BT A’0E8 COMPAGNIE MAN UFA CTUBIE UiL DE

E. B. EDDY
(LIMITÉE!

ETABLIE EN L’ANNEE 1854. INCORPOREEfiEN.L’ANNEE 1883»
Pour les Greffiers et l'i Commisse rts HUXjIj, p.q.

■ 4 NO FACTURIERS et MARCHANDS ee tiltOSJL' as,

1 Mes de 'cr mptes, 

Mémorandums,

Cartes d'affaires. 

Cartes de visite, 

Chèques, 

Billets,

Bois de Charpente, Portes
( h assis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boîtes et Crisses d’Emballage.

ALLUMETTES. “ TELEGRAPHE ” de Première Qualité.
Enveloppes1

Fourrores a RedactionPOUR NOTAIRES yrtw
1, .a ^ v

L k Grandes réduction dans les 
Casques en Loutre, Mouton 

de Perse, Seal, 
Castor, Etc

t*root as de vente,
Contrats de,mariage. 

Blancs de billet, 

Procurations

"'i ‘

Felloi es, 0. Ima’f, Boas, (te EtcQuit anc «, 
Transports, 

Protêts, P#*aux de buffle?, de chèvre, 
loups-cerviers, et:, ch-z

Obligations, eic*

JOSEPH COTEBtC^OlC^HO. e
M ANC HONNI Eti 

114 RUE RIDEAU, OTTAWA
Le g ordres envoyés par la Poe 

eqytveai une atteatlon v>nte; spéciale Je» 

ent exécutés sane.délat.

SALLE DE VARIETES
Secretaires, BlbllefbeinM, C Unl»e* berçantes, ChnIteAd’etude 

Chaises en tnpb. Ane bleuieni* de Malen, de ehamabre as 
eeaeher, Sofae, ( années, Ills, l>s|>iM «le neeende ma tin, 

Telles uefenetreset reniraux, saideanx et poeiem 
■Iretrs, cala terni ce qm’fcl Haul poor meubler «me naalMon.

682 L 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN
N»B Peele<di)jtouteu uertes

uomEitirs:
EDITIOE QOOTDIEHKEr

lin an pourra 
« « 8n deh

vil’.e------------------- $4.00
ors delà ville $3.60

EDITH» HEBDOM ADAIBE
_______$1.00.Dana.

i*aemÈ*ébeak-

jointes dans l'attitude de la ctlfa- 
plication et de la prière.

Elle essayait vainement d’é* 
qui disait dans la

FEULLÜtoA 011 “CANADA*”

LE PIEGE conter ce 
chunbre.

Elle reconnaissait la voix de 
ses deux fils, tour à tour, et elle 
tressaillait chaque lois qu^ les 
voix rudes des Prussiens les in­
terpellaient.

Que se passait-il ? Que se 
disait-il ? Qu’allait-il arriver ?

Ses yeux étaient brûlants... 
mais elle ne pleurait pas. ..

Seulement, son cœnr l’étouf­
fait. ...et de temps en temps elle 
portait machinalera-nt les mains 
à son corsage, comme pour le 
comprimer ou peut-être l’arra­
cher de sa poitrine, ce cœur qui 
la faisait tant souffrir !...

Et de vagues paroles de pri­
ère sortaient de ses lèvres :

— Mon Pieu ! protégez-les... 
délivrez-les..nou8 avons été si in­
justement frappés... nos 
heurs sont si grands déjà....mon 
Dieu, vous n’allez pas me p 
dre ces enfants, je suppose ?...

Frantz Schuller sortit dans le 
corridor :

—Matame. dit il, le lieutenant 
fus temante.

—Ah ! je vais les voir ! !...
Et elle se précipite dans la 

chambre, affolt e.
Elle veut s’élancer, les bras 

ouverts, vers ses fils
Frantz Schuller l’arrête. Elle

DEUXIEME PARTIE

REPROUVEE

VI

(Su.liï

—L’un de vous deux a fait 
parti»1, cette nuit, d’une bande 
qui a enlevé les rails du chemin 
Ue fer de Versailles et a fait ainsi 
déraill.-r un train de ravitaille­
ment.

—C’est possible.
—C’est vrai...Ce n'est pas 

lement p ssible, dit l’officier 
..L’un de vous

86U*

avec arrogance, 
deux a été \ oersuivi jnsqu’ici 
par les dragons auxquels s’est 
mêlé le poste de la fabrique 
Montmayeur qu’on relevait de 
garde. Voyons, lequel de vois 
deux est franc-tireur Y

—Moi Y dit Pascal...Je suis
même serg nt....

.—Moi au-si, je sjis franc-ti­
reur, dit Henri en souriant, mais 
je n’ai pas encore eu la chance 
de gagner de galons

—Vous étiez tous deux sur la 
voie ferrée !

—Non, dit Pascal...J'y étais 
seul....

- Ah ! c’est vous !
Mais H uri intervient :
—Mon frère vous trompe....
—Henri !
—Mon frère vous trompe.... 

c'est moi qui ai enlevé, avec des 
amis, cetle nuit, les rai s du che­
min de fer...

—Henri !....quelle folio....pour- _N
n^o^enùr. toi aussi,

I u en douter Y 
—Eh bien, mousivur,

Marie aux officiers, que désirez- 
vous de plus ?

—L’un des d»iux a été surpris

se débat.
— Laissez-moi... oh 

moi do'»c, vous dis-je.
Mais elle n’échappe pas à la 

main brutale qui l’enserre ..
Un des otfi- iers s’approche :
—Vous, la femme, répondez...
—Que voulez-vous s «voir Y
—La vérité.
—Surquoi Y
—Sur vos tils !....
—Mvs fils sont soldats. Ils ne 

le nient pas, je suppose Y
dit Pascal....c'est

laissez-

Pascal ! dit Henri avec un sou­
rire d’une suprême et divine 
bonté ?... Pourquoi prétendre 
que tu as commis un acte auda­
cieux dont je réclame tout l’hon-
"Tascai, effaré, regardait Henri cett» °',z0 heure»,
sans comprendre... avf * 1,u‘re6'8,m'er les

-Mais tu es fou, Henri, tu es i r»‘ “ du =h 'm"*..de
i Et apres un silence !

—L’autre est uu franc-tireur, 
nous le savons aussi mais nt 
nous occupons que du premier. 
Quant au second, nous délibére­
rons sur lui plus tard.

Marie retint une exclamation 
d’angoisse.

,—Et celui là que vom avez 
surpris, quel sort lui réjervez- 
vous Y

L'officier dit, onbl ant qu’elle 
était femme, oublant—titre 
sacré—qu’elle était mère :

1 —La mort....tout de suite.
Marie considère, eflarée, ses 

enfants. Tous deux sourient.Au­
cune | àleur sur ces trai's éner­
giques. Aucune émotion.

—Lequel des deux Y lait l'of­
ficier.

Et Pascal, très vite :
—Mère, tu ne peux mentir.... 

tu sais bien que c'est moi....
—Mère, Pascal ment,c’est moi, 

je te le jure.
Elle a tout compris. Henri est 

innocent. Elle le sait. Nul doute

dit

fou, songe donc !
Et tout à coup, la vérité se 

fait joui, il comprend.
il comprend que c’est l’amour 

fraternel, le dévouement le plus 
héroïque, le plus pur qui fait 
agir Henri.

Il comprend toute l’horreur 
grandiose de cette scène.

Il repousse les soldats oui le 
retiennent, s’élance vers Henri 
qu’il étreint dans ses bras.

—Tais-toi, tais toi....ce que tu 
dis ett une humiliation pour 
moi....Crois-tu donc que je ne j 
saurais pas mourir....et que je 
tremblerais devant leurs fusils 
cha gés Y

Mais Henri, à l’officier :
—C’est moi, vous avez enten- 

d". Veuillez ne pas tenir compte 
des protestations de mon frère.
11 veut se dévouer p >ur moi. Je 
n’y consentirai jamais.

—A quoi p nses tu, te dis-je, 
fait Pascal avec colère, et de 
quel droit veux-tu te substituer
SSSS * *VgtAl nîut“mb»a“ 
ce serait plus qu’une 1 acheté, ce i pif ceriè* ““ .t dans t
nm"Ll, pourquoi ehamLcenV-tpaslui. Cest 

voudrais-tu mourir à ma place ? j do““ Patcal. Klle re.
qui resterait aupr.s d < notre g&rde

-,Lr

Elle nous adoie tous deux. J..-idnP«m>er' .... , ,
mais elle n u e&té l'un au délri . —C e»t mo, ! d.sent les yeux 
ment de l’autre. Jamais dans,.on cœur maternel, si plein de ! ft ,1 faut qa elle se prononce 
tendresse, elle n’a eu de préfé entre les deux .

i. „ a a wnna Fila I Mais elle les aime autant 1 unrence pour l un de nons. Elle ,autre Pasüa| Va dit toat
nous a a,més également. 4 l heure. E1, n a jamais fait de

-Eh "bien, puisque je suis différence entre eux.
l’aîné, j'ai le droit de comman- 1L"rrer 1 ““ Pour B?“v«r 1 au're 

est-ce que c est {mssible .
-Et s’,1 faut qu’il y en ait un Jf8 88“ver tou8 le* doux’ oui' 

de nous deux qui s'eu aille, du . Et elle se jette aux genoux 
moins quo ce soit moi...puisque des officiers, 
c’est moi qui ai vécu plus long -Monsieur soyez clément... 
temps ce sont me8 nls... tous les deux,

-Ce n’est pas juste, puisque monsieur, vous le savez bien... 
c’est moi que l’on rech iche. ,1 vous 1 ont dit... Chez nous, 

—Tu meus Eh ! tu n’étais pas Pour prisonniers, nous
peine, pourquoi veux-tu I sommes pleins de bonté et d m- 

être à l’honneur ? dnlgence. On ne les tusil e pas
Et tourné vers les officiers : Mis ont malades, on les soi- 

qui écoutaient impassibles : S“0 ,1 ourquoi ne pas hure pour
—Il ment, voue entendez 11 k8 français ce qué les f rançais 

Ne le croyez pas... :lont P°nl vous ! pourquoi ne pas
Mais eux, durement, impa-; vous montrer aussi humains que 

tieutés de cette lutte dont ü8 nous le sommes !... Au lieu de 
comprenaient bien le sens, mais I v' ,us lal c oveus. r. pour |Uoi vous 
doui lle ne pouvaient saisir l’hé- i laites-vous haïr ? Mes 1,1s sont 
roïsme • j eoldats et se halt* nt contre les
- Lequel de vous deux était I Allemands, de même que les fils 

sur la voie fer.ée ï !dca Allemands sont soldats et se
—C’est moi ! fait Pascal.
—C’est moi ! dit Henri. , . .
-Tais-toi, Henri, je te IV- «dm des deux quoi, a surpris, 

jonne faisant contre vous son devoir de
L officier s’adresse à Frantz combattant ? De quel droit # Dn 

Schuller, le sergent :
—Faites venir la mère...elle 

nous le dira.
Marie Doriat était restée dans 

le corridor, à genoux, les mains

ü

f

- à la

' battent contre les Français pour­
quoi voulez-vous Dire fusiller

vrai.
La guerre ne 

manité...
A continuer.

$
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Prix de ï l’a

Un M, pout i» Tille...- 
“ ea dehors de la

BDIT10B H1B1

Toutes lettres, corre 
S x ■ doiven i être adresi 
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BUREAUX El

0LRMIBË T
Gladstone dit qui 

des ra sons 
ehent d’aller 

M. Cassels devie 
Banque de Mon tri 
ment de M. Murraj 

11 est maintenan 
tain que M. Blaine 
taire d’Etat.

Il y a eu trente-di 
la semaine dernièn 

Les gnnJes corn 
ers, la Allan cor 
d’augmenter le sali

L’ambassadeur i 
pulaire M. Phelps, 
48 heun s l'hôte de 

iéC» troupes ont 
les armes, à Paris, 
pareeque des troi: 
hendés.

M. Merci r a ex 
gramme au Vatic-* 
la ronstitutioualit- 
suites.

Samedi était le 
eaire de la mort 
Egypte.

Le voyage de M. 
pour but de comp 
naisons financière! 
Beemer est mêlé, 
bec et certains chen 
sont en jeu

M. Fréchette a éc 
le Bienheureux J I 

Le Sv t de St.
“ Le simple fait 
d’une co onie rusa 
nage de Müsso'iah 
grèabie quà l’it 
Fran”6, c'e?t un a 
cas d-; besom, les 
iront toujours du t 
contre hs Itali ns.”

(Jn des fils de Wi 
résidant dans les 
diac, N B., était oc 
une cartouche d’i 
tout à coup elle fi 
charge, qui consii 

id, alla frappe i 
fl géant une terribli 
quelle la malheur 
4gée de 20 ans, n 
reures plus tard, 

tèmps une autre c 
main qu’il laissa tor 
Selle ci fit aussi < 
presque un horom 
tout près.

E Ron

Paris, 27—Bouh 
aujourd’hui, depuU 
Jacques p ir une m 
voix. Boulanger a r 
et Jacques 162,520. 
passé sans désordre 
quartier du Faubo 
où il y a eu une re 
rieuse entre les pa 
candidats. L s roi 
ont été sur pied toc 

L’excitation ce sc 
l’on ne parle que de 
ministère Floquet. 
reuni, hier, de 11 I 
et s’est déclaré pré 
président Carnot le 

Paris, 28—2.33 
vieut de résigner le 
de gagner etconser 
pour lequel il est t 
bruit courtque Map 
de la Banque de 
pelé A former un ca

Québec,26—M. Ct 
le litterateur de l’i 
aux débats depuis 
dans la galerie des

—Madame Alba 
vitauon de l’hon pi 
déjeuner samedi pi 

—Hier soir, l’hoc 
invité à dîner l’hon 
M.Taillon, l’Lo i M, 
Horace Boisa* au, d« 
L. Patenaude.

—Le comité des ! 
réuni hier matron 
bills de peu d'impo 

—Au comité des 
on a’est occupé du 
charte de la compai 
clairage de Québec 
demandé a été acco 

—Une séance imj 
aeil du-vil le a eu lie 
Honneur le marre I 
risé de a gner les ac 
corporation de tout 
du côté sud de la 
dedans des murs. ' 
taire», sauf qnatrj, 
vente.

MAMJU»}
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